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On met les choses en place : 
 
Depuis peu, le Syndicat a perdu une relation importante de son organisation. En effet, Marc 
Rocher, dit « Grosse Boule », s’est fait coffrer pour le meurtre de son épouse, alors qu’il allait 
bêtement chercher son pain. Or, « Grosse Boule » n’a pas son pareil pour ouvrir un coffre, 
qu’il soit mécanique ou électronique. Ce qui fait que le Syndicat n’apprécie guère de le voir 
derrière les barreaux. Malheureusement, on ne fait pas sortir un gars de prison aussi 
facilement, et surtout sans risque. Le Syndicat décide donc de faire appel à des personnes 
extérieures pour cette opération délicate. Emile Lefreux, dit « le furet », jouera le rôle 
d’intermédiaire pour le Syndicat et se chargera de récupérer la marchandise, une fois celle-ci 
livrée. Voilà qui promet beaucoup de cris, de sang et de fusillade. 

 

Un petit café ? 
 
« Le furet » donne rendez-vous aux PJ au café de la Reine Astride, connu pour être un endroit 
où l’on peut dealer en toute sécurité. C’est un café sale qui ne donne pas envie aux badauds 
d’y rentrer. On peut y trouver un ou deux habitués qui parlent avec une veille femme du nom 
de Marie. Le serveur Franco ne bouge que rarement de sa chaise pour servir les clients. C’est 
un lieu calme, parfait pour les affaires du « Furet » .Les PJ se sont fait remarquer lors de leur 
dernier coup et le « furet » pense qu’ils sont les hommes de la situation. Celui-ci les attend à 
sa table habituelle dans le fond du café. Il porte un jean Levis ainsi qu’un t-shirt blanc et une 
veste de cuir. C’est un petit homme nerveux et il jette de temps en temps un regard vif en 
direction de la porte. Si on lui demande pourquoi il a l’air si nerveux, il répondra que c’est la 
conséquence de 10 ans de métier. 
 
Il leur expliquera que « Grosse Boule » doit être transféré du commissariat de police pour la 
prison de Jamioux dans 4 jours, à 10h30 précises. C’est à ce moment-là que les PJ devront 
intervenir pour libérer « Grosse Boule » de l’oppression injuste de la police. « Le furet » ne 
parle pas du Syndicat et explique simplement qu’il doit un service important à « Grosse 
Boule ». Il ne cache pas que récupérer son ami sera difficile, mais il met l’accent sur la 
somme du contrat qui s’élève à 120.000 €. Il les prévient aussi qu’il n’acceptera aucune erreur 
de leur part et, s’il devait arriver quelque chose à « Grosse Boule », c’est comme s’ils étaient 
morts. Il fixe le lieu de rendez-vous sur une aire de repos à la frontière entre la Belgique et le 



Luxembourg. Il les attendra le cinquième jour de 6 heures à 22 heures, mais pas une minute 
de plus.  
 
« Le furet » leur donne également le nom de Benoît Mallen, c’est un ripou qui pourra leur 
transmettre des informations précises, en contrepartie d’un peu de liquide.  
Il décrit « Grosse Boule » comme un homme calme et intelligent, qui  doit son nom aux filles 
des bas quartiers, qu’il côtoie abondamment depuis qu’il fait chambre à part avec sa femme. Il 
a les cheveux noirs coupés à la brosse et les yeux bruns ainsi qu’un tatouage représentent une 
pin-up sur l’épaule gauche. 
Pour que notre ami « Grosse Boule » suive nos PJ sans problème, ils devront lui dire : «  Les 
camarades ont encore besoin de toi ». 
 
 

On part à la chasse ? 
 
Il va falloir faire vite pour se procurer le nécessaire de voyage. Après contact, le policier 
Mallen réclame la somme de 2.000 € en échange des informations nécessaires comme le 
trajet, le nombre d’hommes ainsi que les armes dont ils disposent. 
Mallen organise le lieu d’échange dans un coin tranquille, derrière le carrefour de Bomerée. Il 
y a un grand parking peu utilisé ou seuls ceux qui veulent apprendre à conduire viennent. Si 
les PJ sont réglos avec Mallen, il leur remettra une enveloppe contenant les informations 
suivantes : 
 
1) Il y a deux gardes en plus du conducteur de car. Le chauffeur possède son arme de service 

et son gilet pare-balle. Le premier garde est placé à côté du chauffeur, il est équipé d’un 
gilet pare-balle ainsi que d’un Benelli. L’autre garde est équipé d’une matraque et d’un 
Glock, il porte également un gilet par balle. Il garde directement les prisonniers dans le 
compartiment. 
Le car est également escorté par une voiture de police avec deux agents équipés de leurs 
armes de service plus leur gilet pare-balle et d’un Benelli en cas de problème. 

2) Il y a quatre prisonniers :  
Yazid Bakouft, tombé pour vol de voitures. 
Eric Marchand, accusé de trafic de drogue et d’agressions diverses. 
Marc Rocher, accusé du meurtre de sa femme. 
Youssef Lizard, tombé pour détention d’armes prohibées et pour le braquage d’une 
supérette. 



3) L’itinéraire du convoi : 
 

 
 
 
C’est le moment de faire jouer les relations de vos PJ ! Ils auront sans doute besoin d’armes, 
de gilets pare-balle et de véhicules volés pour accomplir ce crime, ainsi que des vêtements de 
rechange pour eux et « Grosse Boule ».  
 
Si vos PJ viennent de débarquer dans la cour des grands, il est fort possible qu’ils ne 
possèdent pas encore de contact pour ce genre de mission. Néanmoins, l’un d’entre eux a peut 
être entendu parler d’un « Arnaud » dit le Magouilleur. Il vit à Marchienne, dans la zone du 
pont près de la fonderie. Il tient une casse de voitures et peut facilement remettre en circuit 
des caisses légèrement accidentées ou déclassées pour une somme modique. Il a un pote qui 



peut leur fournir des armes, mais il va falloir mettre le prix. Dans le cas où les PJ sont 
fauchés, il peut leur trouver quelques pétoires de mauvaise qualité. 

 

Un poulet c’est bien, deux c’est mieux ! 
 
Il est difficile de prévoir les réactions des PJ et surtout à quel endroit ils vont frapper. Il ne 
faut pas perdre de vue qu’il est très compliqué de garder la situation sous contrôle. Vous 
pouvez, par exemple, rajouter un garde supplémentaire par rapport aux informations 
transmises par Mallen ou carrément une voiture en bonus. Après tout, il est tout à fait 
plausible qu’une voiture de patrouille passe à ce moment là. Le but n’est pas de tuer les PJ, 
mais de compliquer la situation, voire de la rendre totalement ingérable. 
Des coups de feu retentissent dans tous les sens, des étincelles jaillissent suite aux balles qui 
viennent s’écraser sur le sol ou sur les carrosseries. On entend des cris d’une femme ou d’une 
personne touchée par une rafale. A certains endroits, le sang se mêle avec la terre ou coule le 
long du béton. L’adrénaline est à son maximum, il faudra une bonne dose de sang-froid aux 
PJ pour s’en sortir sans trop de blessés. 
Vous pouvez également faire intervenir les prisonniers pour leur faire donner un coup de main 
ou, au contraire, avoir un des détenus qui veut se taper l’incruste dans le petit groupe. Lors de 
la libération de « Grosse Boule », faites en sorte que le « mécano des coffres, le dieu des 
combinaisons » se prenne une balle, perdue ou pas ! 
 
 

Il y a un docteur dans la salle ? 
 
« Grosse boule » est en train de perdre ses cinq litres de sang sur la banquette arrière de la 
caisse sans compter les PJ blessés. « Le furet » a été assez clair au cas où il arriverait quelque 
chose de fâcheux. Il y a fort à parier que les PJ sont déjà des hommes morts. Les voilà donc 
avec les flics au cul et un, ou pire encore,  des blessés par balle sur les bras.  
Un des PJ se souviendra peut-être d’un vieux docteur qui aide les gens comme eux, sans 
protection sociale ni mutualité. Il sera parfait pour les aider. Le seul problème, c’est qu’il se 
trouve dans les bois, à une petite heure de route. En plus, ils seront obligés de rouler sur une 
nationale pendant au moins 15 minutes avant d’aller se perdre dans la cambrousse. C’est un 
risque supplémentaire au niveau de la flicaille, mais ils n’ont pas trop d’alternatives. 
Il y aussi la possibilité de faire un arrêt dans le cabinet d’un médecin généraliste ou autre et de 
l’obliger à s’occuper de ce ou ces patients impromptus.  
 
Choix 1 : Le vieux Christian 
 
Ils ont donc choisi d’aller voir ce bon vieux docteur au fin fond de la forêt. Il vit dans un petit 
chalet à côté d’un étang. C’est un veil homme du nom de Christian Dawson. On a presque 
l’impression qu’il a la maladie d’Alzheimer tellement il tremble. Il ne donne pas l’impression 
d’une netteté exemplaire et cela doit s’expliquer par la bouteille de whisky vide sur la table. Il 
soignera, raccommodera, rafistolera les blessés pour à peine quelques euros. Bien sûr, la 
qualité du service est équivalente au prix, et il y a fort à parier que nos chers PJ se récolteront 
quelques vilaines cicatrices. Dawson stérilisera ses instruments de chirurgie et fera bouillir 
des linges pour les pansements. La gnôle locale servira de tranquillisant et d’antiseptique. 



 
Note : Une bonne inspiration ? La scène du début du film Payback, avec Mel Gibson. 
 
Choix 2 : Le médecin aléatoire 
Ils débarquent donc au domicile d’un médecin généraliste ou d’un autre spécialiste. Espérons 
pour les blessés qu’ils éviteront les vétérinaires ou les proctologues… Si le docteur est un peu 
réticent, quelques coups ou une arme braquée sur sa tempe devrait le rendre plus coopératif. 
Les blessés auront droit à des instruments stérilisés ainsi qu’à des antibiotiques et des 
calmants. Néanmoins, le stress du docteur pourrait entraîner des erreurs de sa part. 
S’ils choissent cette possibilité, vous pouvez encore compliquer un peu les choses en mettant 
par exemple : la femme du médecin qui entend les cris et appelle la police, un patient qui 
rentre dans le cabinet pour déposer une vignette ou récupérer un papier et qui se retrouve avec 
une demi-douzaine de pétoires braquées sur lui. 
 
 
Je vous laisse seul juge de l’état de santé de notre ami « Grosse Boule ». Il est possible que les 
soins précaires qu’il recevra ne soient pas suffisants. Dans le cas où vous jugez que cela n’a 
pas suffi, et bien faites en sorte qu’il claque sa pile pas très loin de l’aire de repos. 
 

Faut livrer le paquet, maintenant ! 
 
Si les PJ ont été prudents en changeant une ou deux fois de caisse, il y a fort à parier qu’ils 
seront plus ou moins tranquilles avec les flics. Ils peuvent donc prendre la direction du 
Luxembourg. Si ce n’est pas le cas, bonne chance à eux ! 
 
Le trajet est assez long vu qu’il faut faire environ 200 kilomètres pour atteindre l’aire de 
repos. Pour plus de réalisme, voici une carte du trajet : 
 



 
 
L’aire de repos se situe à la hauteur de Aubange. Si les PJ roulent trop vite, ils seront pris en 
chasse par deux motards au niveau de Habbay. Leur intention première étant de leur remettre 
un joli PV. Evidemment, je doute que les PJ passent haut la main les contrôles d’identité et du 
véhicule, mais après tout, ils sont des Bad Guys : à eux de gérer ça comme des professionnels. 
 

Le compte est bon ? 
 
« Le furet » les attendra de 6 heures à 22 heures, pas une minute de plus. Il ne faut pas perdre 
de vue que « le Furet » n’est qu’un intermédiaire. A partir de maintenant, il y a quatre 
possibilités : 
 
1) Si les PJ n’arrivent pas à temps à l’heure du rendez-vous, « le furet » les contactera vers 3 
heures du matin pour fixer un autre endroit où lui remettre Marc Rocher. 
 
2) Si les PJ débarquent avec une escorte de flics derrière eux, « le furet » prendra la poudre 
d’escampette et les re-contactera plus tard dans la nuit.  
 
3) Si les PJ arrivent à temps et que « Grosse Boule » est vivant, « le furet » remettra une 
valise (120.000 € tout juste, mais ça se fait pas de recompter tout de suite…) sans se soucier 
du reste. Le syndicat sera content malgré les petits déboires de « Grosse Boule ». Les voilà 
donc introduits auprès du Syndicat, ce qui promet des contrats juteux. 



 
4) Dans le cas où « Grosse Boule » trouverait une fin tragique, « le furet » ne fera rien contre 
les PJ mais les préviendra de bien profiter des dernières heures qu’il leur reste à vivre. Le 
Syndicat balancera un contrat sur la tête des PJ, équivalent à la somme qu’ils n’ont pas reçu 
(120.000 €, oui oui). Ils se retrouveront donc avec une bande d’assassins à leurs trousses, sans 
compter les flics. J’espère qu’ils auront une bonne assurance vie pour veiller à l’avenir de 
leurs futures veuves…. 
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